
Références catholique à un Paradis sur terre 

 

Réponses de Grok 
 

L'idée d'un "paradis sur terre" dans le catholicisme est complexe et nécessite une analyse précise des 

textes officiels reconnus par l'Église catholique, tels que la Bible, le Catéchisme de l'Église catholique 

(CEC), les documents du Magistère (concile, encycliques, etc.) et les écrits des Pères de l'Église. 

Cette notion peut être rapprochée de certaines interprétations eschatologiques, notamment celles liées 

à la Parousie (le retour du Christ), au Royaume de Dieu et à la "nouvelle terre" décrite dans 

l'Apocalypse. 

 

Voici une synthèse des références pertinentes, basée sur les textes officiels et reconnus par l'Église 

catholique. 

 

1. La Bible : 

 

L'Apocalypse et la "nouvelle terre" 

Le principal texte biblique évoquant une transformation de la terre en un état de perfection est 

Apocalypse 21, 1-5, où Jean décrit une vision des temps eschatologiques : 

 

« Puis je vis un ciel nouveau et une terre nouvelle, car le premier ciel et la première terre avaient 

disparu, et la mer n’était plus. Et je vis la ville sainte, la Jérusalem nouvelle, qui descendait du ciel, 

d’auprès de Dieu, parée comme une épouse pour son époux. Et j’entendis une voix forte venant du 

trône qui disait : "Voici la demeure de Dieu avec les hommes ! Il demeurera avec eux, et ils seront 

son peuple ; Dieu lui-même sera avec eux, leur Dieu. Il essuiera toute larme de leurs yeux, la mort ne 

sera plus, il n’y aura plus ni deuil, ni cri, ni douleur, car le monde ancien a disparu." » (Apocalypse 

21, 1-4, traduction officielle liturgique). 

 

Ce passage décrit une "terre nouvelle" où Dieu réside pleinement avec l’humanité, marquant 

l’achèvement du plan divin. Cette vision est interprétée par l'Église comme l'accomplissement final 

du Royaume de Dieu, où la création est renouvelée et libérée du péché et de la mort. Cependant, cette 

"terre nouvelle" n’est pas un simple prolongement de l’état actuel de la terre, mais une transformation 

radicale opérée par Dieu à la fin des temps. 

 

Un autre passage pertinent est Isaïe 65, 17-25, souvent cité dans la tradition chrétienne pour 

annoncer une création renouvelée : 

 

« Car je vais créer des cieux nouveaux et une terre nouvelle ; on ne se rappellera plus le passé, il ne 

reviendra plus à l’esprit. [...] Le loup et l’agneau paîtront ensemble, le lion mangera du fourrage 

comme le bœuf, et le serpent se nourrira de poussière. On ne fera plus de mal ni de violence sur toute 

ma montagne sainte, dit le Seigneur. » (Isaïe 65, 17-25). 

 

Ce texte de l’Ancien Testament, repris dans la théologie chrétienne, inspire l’idée d’une harmonie 

parfaite sur une terre renouvelée, souvent associée au Royaume messianique. 

 

2. Le Catéchisme de l’Église catholique (CEC) 

 

Le Catéchisme de l’Église catholique aborde la question du "paradis sur terre" dans le contexte de 

l’eschatologie, en particulier dans les sections sur le Royaume de Dieu et la fin des temps : 

 

 CEC 1042-1045 : Ces paragraphes traitent de la transformation finale de la création. Le CEC 

affirme que, lors de la Parousie, « l’univers lui-même sera renouvelé » et « la création tout 



entière participera à la gloire du Christ ressuscité » (CEC 1042). Il précise que « l’univers 

visible est donc destiné lui aussi à être transformé, "afin que le monde lui-même, restauré dans 

son état premier, soit, sans plus aucun obstacle, au service des justes" » (CEC 1047, citant 

Saint Irénée de Lyon). 

 

 CEC 671 : Le Royaume de Dieu, déjà présent dans l’Église, « n’est pas encore achevé "par la 

puissance de Dieu dans le triomphe sur le mal" ». Le CEC souligne que cet achèvement se 

réalisera pleinement à la fin des temps, lorsque le Christ reviendra pour établir son Royaume 

dans sa plénitude. 

 

Le CEC ne parle pas explicitement d’un "paradis sur terre" au sens d’un état terrestre prolongé avant 

la fin des temps, mais il insiste sur la transformation eschatologique de la création, où la terre sera 

renouvelée pour refléter la gloire divine. 

 

3. Documents du Magistère 

 

Les documents conciliaires, notamment ceux du Concile Vatican II, éclairent cette question : 

 

 Gaudium et Spes (n° 39) : Ce document affirme que « nous ne savons pas le moment de 

l’achèvement de la terre et de l’humanité, et nous ne connaissons pas la manière dont l’univers 

sera transformé. [...] Mais il nous est enseigné que Dieu prépare une nouvelle demeure et une 

terre nouvelle où règnera la justice, et dont la béatitude comblera et dépassera tous les désirs 

de paix qui montent au cœur de l’homme. » 

 

 Lumen Gentium (n° 48) : Ce texte précise que l’Église, en tant que germe du Royaume, attend 

la « manifestation glorieuse de notre Seigneur Jésus-Christ » qui transformera la création 

entière. 

 

Ces textes soulignent que la transformation de la terre est liée à la Parousie et non à une période 

terrestre intermédiaire autonome. 

 

4. Interprétation théologique et mise en garde 

 

L’Église catholique met en garde contre certaines interprétations millénaristes qui envisagent un 

"paradis sur terre" comme une période historique de prospérité avant la fin des temps. Dans le CEC 

676, l’Église rejette explicitement le millénarisme, qui postule un règne terrestre du Christ pendant 

mille ans avant le jugement final, comme une « falsification de l’espérance eschatologique ». Cette 

mise en garde s’appuie sur une lecture orthodoxe de l’Apocalypse, qui évite de prendre littéralement 

les « mille ans » mentionnés dans Apocalypse 20, 1-6.Cependant, l’idée d’une terre renouvelée reste 

centrale dans l’eschatologie catholique, mais elle est toujours située dans le cadre de la Parousie et 

non comme un état terrestre autonome. 

 

5. Pères de l’Église et tradition 

 

Certains Pères de l’Église, comme Saint Irénée de Lyon, ont développé une vision optimiste de la 

création renouvelée. Dans son ouvrage Contre les hérésies (Livre V), Irénée parle d’une restauration 

de la création où la terre deviendra un lieu de justice et de paix, en lien avec le retour du Christ. 

Cependant, cette vision reste eschatologique et non millénariste. 

 

 



Conclusion 

 

L’idée d’un "paradis sur terre" dans le catholicisme trouve un écho dans les textes officiels, 

notamment dans Apocalypse 21, 1-5, Isaïe 65, 17-25, et les enseignements du Catéchisme de l’Église 

catholique (CEC 1042-1047) et du Concile Vatican II (Gaudium et Spes, Lumen Gentium). Ces textes 

décrivent une "terre nouvelle" où Dieu résidera avec les hommes, dans un état de justice, de paix et 

d’absence de souffrance, réalisé à la fin des temps lors de la Parousie. Toutefois, l’Église rejette les 

interprétations millénaristes qui envisagent un règne terrestre intermédiaire avant le jugement final 

(CEC 676).Si vous souhaitez approfondir un passage spécifique ou une interprétation théologique 

particulière, n’hésitez pas à préciser ! 

 

Allusions des saints et des saintes… 

 

Dans la tradition catholique, plusieurs saints et saintes canonisés ou béatifiés par l’Église ont abordé, 

dans leurs écrits ou visions, des thèmes liés à la Parousie, à la "terre nouvelle" ou à l’accomplissement 

du Royaume de Dieu, bien que l’expression "paradis sur terre" ne soit pas toujours utilisée 

explicitement. Ces figures se sont souvent appuyées sur les Écritures, notamment l’Apocalypse 21, 

1-5, ou ont reçu des visions eschatologiques qu’elles ont interprétées dans le cadre de la théologie 

catholique. Voici une analyse des saints et saintes ayant parlé de ces réalités, en s’appuyant sur les 

textes officiels et la tradition reconnue par l’Église catholique. 

 

1. Sainte Hildegarde de Bingen (1098-1179) 

 

 Contexte : Canonisée en 2012 et déclarée Docteur de l’Église, sainte Hildegarde est connue 

pour ses visions mystiques consignées dans des œuvres comme le Scivias (Connais les voies). 

 

 Contribution : Dans ses visions, Hildegarde décrit des images eschatologiques, notamment la 

transformation du monde à la fin des temps. Dans le Scivias (Livre III, Vision 11), elle évoque 

un renouvellement de la création où Dieu restaure l’harmonie universelle, en lien avec la "terre 

nouvelle" de l’Apocalypse. Elle parle d’une période de justice et de paix après le jugement 

final, où la création sera purifiée et glorifiée. Cependant, ses visions restent symboliques et 

alignées sur l’eschatologie catholique, sans tomber dans le millénarisme. 

 

 Référence : Ses écrits, approuvés par l’Église (notamment par le pape Eugène III), sont 

considérés comme des témoignages mystiques authentiques, bien qu’ils nécessitent une 

interprétation théologique. 

 

2. Sainte Catherine de Sienne (1347-1380) 

 

 Contexte : Canonisée en 1461 et Docteur de l’Église, sainte Catherine est connue pour ses 

dialogues mystiques avec Dieu, consignés dans Le Dialogue. 

 

 Contribution : Bien qu’elle ne parle pas explicitement d’un "paradis sur terre", elle évoque 

dans Le Dialogue (chap. 13-15) la restauration finale de l’humanité et du monde à la fin des 

temps, où Dieu réunira les justes dans une communion parfaite avec Lui. Elle insiste sur la 

victoire du Christ sur le mal, qui culminera dans l’établissement définitif du Royaume de Dieu. 

Ses écrits soulignent l’espérance eschatologique d’une création renouvelée, en lien avec la 

Parousie. 

 

 Référence : Le Dialogue est reconnu par l’Église comme une œuvre théologique majeure, et 

ses enseignements sont cohérents avec la doctrine catholique sur la fin des temps. 



 

3. Sainte Faustine Kowalska (1905-1938) 

 

 Contexte : Canonisée en 2000, sainte Faustine est connue pour ses visions liées à la Divine 

Miséricorde, consignées dans son Petit Journal. 

 

 Contribution : Dans son Petit Journal (n° 1588, 1739), Faustine rapporte des visions et des 

messages de Jésus concernant la Parousie et le renouvellement du monde. Jésus lui aurait dit : 

« Tu verras la grande miséricorde de Dieu à l’œuvre au jour du jugement, et tu comprendras 

combien d’âmes sont sauvées par cette miséricorde. » Bien que ses visions se concentrent 

principalement sur la miséricorde divine et le salut des âmes, elles incluent des allusions à un 

temps où la justice et la paix de Dieu régneront pleinement, en lien avec la "terre nouvelle". 

Faustine reste prudente et ne décrit pas un "paradis terrestre" autonome, mais un 

accomplissement eschatologique. 

 

 Référence : Le Petit Journal est approuvé par l’Église, et les messages de Faustine sont 

intégrés dans la dévotion officielle à la Divine Miséricorde. 

 

4. Saint Jean Bosco (1815-1888) 

 

 Contexte : Canonisé en 1934, Don Bosco est connu pour ses visions prophétiques et ses rêves, 

souvent à caractère pédagogique ou eschatologique. 

 

 Contribution : Dans certains de ses rêves, notamment le "Rêve des trois époques" (1862), Don 

Bosco décrit une vision d’un avenir où l’Église triomphera après une période de tribulation, 

aboutissant à une ère de paix et de sainteté. Bien que ce rêve ne parle pas explicitement d’une 

"terre nouvelle", il évoque une période de renouvellement spirituel et social sous la guidance 

divine, souvent interprétée comme une préfiguration de l’accomplissement du Royaume de 

Dieu. Cependant, Don Bosco reste dans le cadre de l’eschatologie catholique orthodoxe, 

évitant toute interprétation millénariste. 

 

 Référence : Les récits des rêves de Don Bosco sont consignés dans les Mémoires 

biographiques rédigées par ses disciples et approuvés par l’Église lors de son procès de 

canonisation. 

 

5. Bienheureuse Anne-Catherine Emmerich (1774-1824) 

 

 Contexte : Béatifiée en 2004, Anne-Catherine Emmerich est une mystique allemande connue 

pour ses visions détaillées, notamment sur la vie du Christ et les temps eschatologiques. 

 

 Contribution : Dans ses visions, rapportées par le poète Clemens Brentano (bien que leur 

transcription ait suscité des débats sur leur fidélité), elle décrit des images d’un monde 

renouvelé après des périodes de tribulation. Elle parle d’une "nouvelle Jérusalem" et d’une 

ère de paix où l’Église et la création seront purifiées. Ces visions s’inspirent directement de 

l’Apocalypse et sont interprétées comme une préfiguration de la Parousie. Cependant, l’Église 

a précisé que la béatification d’Anne-Catherine repose sur sa sainteté personnelle et non sur 

l’authenticité intégrale des visions transcrites par Brentano. 

 

 Référence : Les visions d’Anne-Catherine, bien que populaires, sont considérées comme des 

révélations privées et ne font pas partie du dépôt de la foi. Elles doivent être lues avec 

prudence, en conformité avec la doctrine officielle. 



Mise en garde : Révélations privées et doctrine officielle 
 

L’Église catholique distingue les révélations publiques (Écritures, Tradition) des révélations privées, 

comme celles des saints et mystiques mentionnés ci-dessus. Selon le Catéchisme de l’Église 

catholique (CEC 67), les révélations privées ne font pas partie du dépôt de la foi et doivent être 

discernées à la lumière de l’enseignement officiel. Ainsi, les visions ou prophéties des saints sur la 

"terre nouvelle" ou la Parousie sont toujours subordonnées à l’interprétation eschatologique 

orthodoxe, qui rejette le millénarisme (CEC 676) et situe la transformation de la terre dans le cadre 

de la Parousie et du jugement final. 

 

Conclusion 

 

Plusieurs saints et bienheureux, tels que sainte Hildegarde de Bingen, sainte Catherine de Sienne, 

sainte Faustine Kowalska, saint Jean Bosco et la bienheureuse Anne-Catherine Emmerich, ont abordé 

des thèmes liés à la Parousie et à la "terre nouvelle" dans leurs écrits ou visions. Ces références, bien 

que riches en images eschatologiques, restent alignées sur la doctrine catholique, qui envisage la 

transformation de la création comme un acte divin à la fin des temps, et non comme un "paradis 

terrestre" autonome avant le jugement final. Si vous souhaitez approfondir les écrits d’un saint 

particulier ou analyser un texte spécifique, je peux effectuer une recherche plus ciblée ou fournir des 

extraits précis. 

 

 

 


